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C'est toujours ler erne rcfrain. Est-
ce que j'en ai des nouvelles ? Pas un
mot.dans le, journaux. Pas de dé.
pe-hes à la préfecture.

Madame. As-tu vu le préfet
MonsientW.-Non.

La mère de madarne.-Hùm 1
Monsieur, catant.-Si vous croyez

que c'est facile de voir le préfet en ce
moment, avec cet -ria I Tous les bu.
reaux sorn sans dessus-dessous. fit'
douci.) J'ai vu. le secrétaire général
entre deux psrtes.

Madame - Eh bien ?
Monsieur.-Eh bien I il n'a pu me

donner-aucun renseignement.
La mère de madarne.-Evidem-

ment.

Madame.-Je n'avaie fas une role
i me mettre.

-Monsieur. - A'lons d.onc ! Et ta
robe verte, gt fa mauve et les autres.

Madame.Dei horri.urs t•.
La mère de .adame, Pour. aller

chez la préfète une Parisienne !'
.Iadamt-Et qui est-tijours mil

avec un goQ.! J'eu l'adressc de sa
couturiété, rue Royale : seuiemvpt. .

Monsieur.--Quoi ?
Madarae -Tu as -trouvé les prix

un. peu élevés. Moi aussi, daillîcnts
Huit cents.francs une robe, <c n'est
pas donr6. Il .est vraj qu ça vouts
va. Engin n'en parlons plus. Mme
Z... et Mrne W... étaient à ce bal, je
eroils.

T 'ait-mentic x

aller me c.:ucher Vn' me feriez

sortir de ilon c tractére. ill tamaNe
ses.- ji a:x et se dirige vers : sa

chamnbre.) P.s lbaîcoup de channg!.
Nour ve-rron, bien !(A. la rantoi-
i.'d.) .c diah- e-nporte la Légion
d'honneur.

U.' SPOR .T

L'ami Fred UuEt is, le propriétaire dtcihic
eâawr.n. No 60 .,ab:, 1'ea.it ren'lu g

çopjialairc ,ar son voyage . Carson c;ty, qayl
& 4Écid6 d'assister à la. bataille entre Coibr:tf

tConme-il pari itprelane nier.t, il vetat &Cr
isr 1a maIn a tou ses ami.. tvanl son eépar,
et ro.r,cette oc.asion, i i lo teout êe qu'il a
de. mir.t in fait de lqueurs, vina g t ci atues.

Allez le vi>ir Lu piLa vite: i au. chargera
avic .plagair de vos carnmissions puur Mmes
OMrbeit et MeCOny.
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E .ventic des conditons s i

Noaveau Larouse Illustré.". nagù h'

ouvrage .e pulbliecompe soit u il faieice

toutes les emimes, o-- une serte coulpr<fl

Io f.acicules tous les deux niai:s ci dmi eCl

ine specialité de Mod es frant iti, j'oN
palement la mode NaIiontata teçue tuI .
tr.dï, et qui donne toute"s Ici semaiti M

5 erale numeriflUn patron gran
-Toute perzonne qui prend'a uni

de un ans 6 mois ou 4 mois aura dro 3

Toutes commandés de t<olt CKét

trois semaines d'avis.

bI VOUS TOUSSEZ PRENEZ L. BA U2 or LA' BOUTILL

inu q d. ir,l' r.d .- Avec dles e de pc '.
Vo0us .ave toujours l'ai dc. s. de hui ca IL e a .

OIg5 llU pAft.1i.bii aime. le tC N)l . ' i la !iiC'ii I : ean t 1ong e-. prois bi n aié, -quer du monde vous 1 -No, mtis c'ee - M.<d. me.- Oh cale nent -- im.ati, Pdu ui d 'c
rtsn de moi, près du foyer clair, vrai. Si vous croYt. que je munîîe p:. ltr.gelt à leur ttilettes Du re.'tc tôt I j rs /)tirs lanre's!, « c.,

Zuand @ou@ notre porté fermée. o. que tantoô

lémit la brise d'hier, en courant ari ès tous ces g Tsi c e -aild le; martis ont de l'a:ahni m. îl -P-,ss

luanprès; cette automné elémente. voudrais vous v voir. 1 M. %i ur -- ti dÔ, c n1:' c

e.s oiseaux,.cher pouple étourdi. L:a mne de.madame, incc.- 1 ut lit.

rrop tard, par un jour de tourmente, m h z ; Tc nai pis dem SudI h er M .1 ,m p . stî -
.lnt pris ýleur vol -VMrS le midi NI -nsil ur..-Eh bien :in ii e'ýmîT' L a e:,c
ýue leurs ailes blanches de givre d Mais n.'Ù n: vlen- pt.s in tu qi. t s:a ja ueàt 1 - YIAt p l o:uicii
-ont lasses, d:Avoir voètyagé . . hement :uikt. Lmci de

ýue sur le long chemiin 1. -soiv r-, mle 1.1 donner, qu-ils lit garde • Je m. týéce . -i àfm

l a neigé. neigé. neigé. m'en moque, ;rrs tob . il o.;:s eN t . us ee , l'llhac V:! et tu p
Ft que, perilu daus la rafale. • m urr ts. . I
la sont là. transis e sns vo, . .î ad me -Tu .is fra ra1 i:;. mnî' T u o; cil â :. cr
âux dont la chanson triomphale u r . ' 38 et 60 Place J ae-
'harmait nos courses dans les bois Cart i

i onsicur, c:1'ime. -1..ik u i , . . ir n-
élas: comme il faut qu'il en meure-

e ce.,% émigrés gre.lottant.s ! (les t' ch.c< g :: er qui re s !..> J' ýq -' d .

songes-tu? :loi, je lez' pleure, l dtc od.-Aujour'hui7rela ie : Ni t Nn en

<os chanteurs du dernier priutemaps pa- gran.:i'ch.s. r . n r - :;;'.t no Y EARS

Eu parles, cé soir où tu maimes, \ me. -.-- a d:-.. . .. . n . .n. EE
)es oiseaux du prochain.avril ; n de m.dda-.ae. L'4 .idiFe u r ù . ' • é

nais ce ne seront plus les iies. - 'M .
., rent% -.- je pari:. qu.e M ,. 7 .. .L e , c a ls : .g rEt ton amour attendra-t-il .

Monsjýur.-Z...
Madame, sur le ton de s.% ite, M I lne-, t e, u Tam MAf:

L E CH E M I N . O O.:i. c'est probab:... A h I c'e: lue . 1- m 1ur1. t n

DE _ LA CR R X ceux lA ont de la ch ince. l'ai reni. n e a fcm-er p a-

On lira avec plaisir la scène de té Mme Z. autre jourr.lam.q:. s as n :r n5 1: r sob

ceurs suivante, qui coocr.i peu El.e ta été d'une anabii ! Ps.r ex Ces cha.ce; i.1 w:'.ner. > -f

etre ceux qui ne sont pas. encore dé- emple ! toujouri s.>n pctit :ort :.- ait bu Q ' -.c m1 ":: 'e ta 

teur. tu sais? En voi.t une quia . .'o, n'a.. h-n. br ynt. ..ciré, et c4ux qlui ne ;cuvent pu po-A
étre fèrc ! ·Moi. ça m'est égal ; i-is, i é: ur m.. . j: Ai. ' .

er leurs. d'écora.iirns étra-igeres. î

ra scène représ(nte. ce qu'on ap erfin. aux yux du morde, le mar m t: fant . E.c au t e.) Pauvre asew r
. - ~~~~~~~déc >ré.·..n.e m.e, .e..

pelle un intérieure confertab'e. Neuf P-"

ieures du . soir. Les enfants sont IMosienr.-Ri ne prouve q.. i le L 1l. de mid m1 wim t. -

allés se . co:ch'r. Sius l'abatjour sera. T: h& La fabrique de â s en pa-

amilial deux femmes tricattent de. la La mare de Madame. A rnins , Mn. r A: n ' d "rees pier, ti r. épiciehrs, .

airie. Un homme lit les journaux que M. W... . a :en r i ut e i il.V - e SU1  E B. EDDY & Ce
Madame, levant son petit nez rose Monsie.r - Q i. lui. ... ? Fh : . .y i Ç. fait a îjourdhiî coicurrence

.Eh bien»? par exemple, j.oudrai ir ça me â M is A i sur lo narché à t. les au.

Monsieur.-Eh bien Rien I 1a mère dc. madaie. -On dit qi î mi r da me *c r -. us ¡U tres art.icla dît qymòm e urt.

La mère. de madame.-Natirelle le remue. beauroip. y v. ? je X .:i% [ cm La CI 1 1 EDDY

ment. Mnsieur, entre ses dents. s.e tu r ; . le cl ie cti n's donne dI. eillour pallier,

Monsieur.-Vous dites ? remu.e. i. se remue.. ecor d c . rntrc :OUn v-ud4 -à meilleur marclie et

La-mère de niadame.-Je dis: n.a. Madame.-Certainenent Tu j.:gs C sait p c n . qyaI accorde un esmpi p!ns

urellement. les autres. d'-aptès toi, mnn pra:vre lcl cs élpre élevé que totutes le- antre .

Monsieur.-J'avais bien entendu ami. Tu comptes trop sur tes ti;: L T de e ionz mtt Nu.. 1619,
où do).tme.z vof elbli m dil-s

mais c'est le ton: Je sais que tu en as mais cela it ufli C ), P

Madame.-Voyons, mon ami, nou pas toujours. li-f.tidrait se mr. .rsi:r ' i Pas beau. T

av:ns bien le droit de te demander se mettre-en avant. Tiens, ce h:.c p e . d. c .i vout

des-nouvelles... . nous. i'avons pas été au bal de la pré rerdeg

Monsieur, se. levant.-Eh ! j' n'en fête. N'Jous avons eu tort. adahmo, cri:mt.-Je te défend d'm-

disconviens pas. (11 se promène i Ira. Monsieur.-Mais. C'est toi qui a Su r i. meri

e is la· ièe ) Qui vous en emnche refusé. . . . M irur.-Mi j inî.: ta mre i e 1- l_ ?
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